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ccasiu on ui irait( dit que sus ores éak doubt éesUrm que i dplite enufince tr Ulm-nit n; ce qiî
elo moin tri itn ne adrosse' et mie présence dnsprit dont e e nél ut. à sa aress
n'avait jamis flait Pre ve pravt: il semblait p e b Qp: e1  teps a près, tOuva au s p

r'ee .a nee iCuit rchv lIz toiutles s uites luy rnifrs Grunpe le t unie fort riche, ias suuveit
n t d' îrer dans cett e l, av qei ass nel- lnaltdo et d'Un rite té urrrv ui avouait q Wil ii Eithit

Amrlesaéeschz lun ehinteur qui le::"':"daù ie p(etite 111e jeueperunîe un ( ler :,a Irei tour lit servir. Ele
rmune avecv J4m jli ge. ik s' rappew quep le bai d urait à i<que niilks de Mounutiî. tii elle avait de

r:'ettvaîuee inéîim'. sa dir int 1hds: intenî noibreu e commi:ilancs. his, en r:asoîn de soI grand
n l:eremii; elle part de dl uiitiîî, fit nze hiilv et de s iilirités, elle nenait une vie tróretrée
i i alla trouver neI allen : itil'. urt lui olfrit de lui Il 'y avait plus disu)rinais que Frailk Ù étlîdlir. r îo

nuer numoe d avneo oir h cooimes qu ii'ell v 1.ti lit de s'adreser à M Barlv:, rureir j uisant d e
i-e de'îpls; ix ou ept i:s,*u voulait ull' sa lie ex el e r putation, t qui comries lia ihmille Fnk-

Vrmiklaud. Il ie vuut point nevepter lirgent de cette land. il. Hrwv aait :stement Lsoin d'un eore, et,
l'raive till, et lui dit tqu'il un vait, teý boseoil d.a lireidre d coinme il s quit lFul'k u: inqiit s de c: itó et

retés avec M .ruktind et si ils Gern. I H qu giq pmvait avoir toutv voniunee en s iité, il nilhésita
umi jonissa intil de la i ilî lbnre réiutation et que iursili ) pas ài d idni 'r et emiploi. Frank àv it aguér eicore des
s le comit de ainiouih u lit i ' loit préjîés contrý les prcurur: il 'in it qu'il ne pou-

tion d*'Une f.rnme. Il letir ace:. rd vMl:un inrs ta 5 en; vait se rencoltrer d'honnétvs es dans cete rsion.
mais vile n'avait pe quele ave i liet :aison ait lis. dis qll ii r:ïvile dtu ride de S. nrus. i q

si petite q iel le pournit t ut an plu er trois pers: n.tos. r:lit j s à re vunir de son erreur : B:M. b nl'Uemloynîit
Le i ui ld:ind s'installa due .mve soIt fils iin. jln:is kus noVis retors du la cl:icu ie il ere]: it pu con-

jimucs se rondit â Monlinîiti. où il tropva ne phice dtrairaedsu: 'r ielis etireprendre des procs doiu-
co:niUs eth:ez u nere ie r n M. C leghori.pi e pritde ten A:: lieu d'e.cvi ter les l:rtîvs. il net tait son plaisir

rmerelce trois înires ues n id'etaient priantés et uMn i our ropme a re veuir a(lriteît des réconcilia-
amejour. tilns t dis it dle M. t ulow 'il adit plus perdit de

u rai- r ulle P r c è e s Prvces 1:r de conr et moins en jastice (ptetn preureur

ln hUis toute A eterre sa réplatioi était si griluide quon
.4c mwsu p . t p ' ' : nsen. ls e à lutt coimme urisconsulte que conm:îe pro-

voir unie bonne et. honnête ietio ; ar Vous avez, je cro cuireur Avec tin tel maire, rltk avait l'espoir dtre très
nionsitIr, quelque lieu coîiu ina uniiiille, du vivant de l heureux, et il prit la tierm1e résolution de ne rien néghger
niiére. e pour mériter Pestine et laffection de M. Earlov.

-En e: ; eta-onuni quelqu Cependan:t, J'aines Franildaind Lisait parriaitentut Pnflre
pcil vois-n óme. ous auvez,saîîs ilue oubé une circois- de MN1. Clegiornl, le imîercier; tous -les cients s':ecordtienit
tance qpi est restée lîrésente à non souenir. Vis u avie hre qu s nyvaient iianmis été si bien servis que depis

ère ak:rs que ne'utuus. Vous vites j tm botique ler que cjeue homme temt le magasi. Ses comptes étuient
pour votre mlière mie fiel lire qui porlait une erreur dune toujours de la phisserupnleuseetitude ses flîetures écrites
gninêe à imion préjudice. Vous vouls en étiez uperçu et a Uvec ne inetteté dont rien ne povuit approcher. Soi
vous me remites tot l'argent. Dès lors, je ous tn nion- ass«idit à ta boutiqe était si constante, que soin patrom
seuleiment pou r mi: ho n : coptable, mais pur un hol ée ciueuça it 'ieraidre pour sa santé, du ptant plus q î:'il
garçon. Depuis. j'îui été troilpé par ui commis ga i j nis vait .miî s été tîdbitué jusque-la à Une vie alussi seden-
muis inîîonsîidéré iîent tonte'f im cofi1uce ; mainada n to:re
mu'eîinpèchera pas <le Iî::: fier â vous, parce que jo sais que < Vous devriez profiter de ces belles soirées, Jaines, pour

Vots avez ét boen élevé et qpute b iîît éduetion est sortir, dit M. Cleglorn Allez, die temps en temps, faire l ile
[lus sûre gr.întie q'un honun puisee donier de sa mora- promenî:tcle à lt cin:agl:eg et respirer tu air ior. Je n'ai

l." jPas besoin <te vous tenir tijours cloué un comptoir. Allez,
Ainsi, dès Pago le plus teidre, onu p:it déjà pressentir les voici nue ussi belle soirée que vous Pouvez la désirer, pre

qualités futures, et les entitus hîéritent de ï bonne r<oin- lez votre chapeau et sortez Ut peu ;je garderi le mnagasim
iuoe de leurs paren't:s. Il clce héritage, que les caprices le jisp votre retour. I fiut éte un mnauvnis natître poîr ne

la fortune le (event jan:cs leur enlever. pas savoir tpprécier ceux qui se rendent uiles; et j 1iv
La toiîe rîutatii(le Fany et de 1atty était réplandue serai jaiunis dais ce caseje iespèrce. Les lions serviteurs font

dans tut le voisinage et, dés qu ilne leur tut uis possile les bons imiitres, et les bmns iaitres, les bons serviteurs...
de rester à l maiso dit vienu Frarnlhud, elles n'prouvé- Mai, pîr onsieurJames, jo ne veux pas dire que vous
rent nucite dulicidté pour se ohsier.. L oiin de là, plusieurs soyez Un servîteur ; <est ine manvaîse umunire de parler
ties meilleures livtiilles de loni ioîîthî se montrérenit emlpres- puours enotre dl sa l ige.qiiiud le ceur

Sées à les enigaiger. cuez entra he âne Hîungerri est aussi bien:disposé que le nun a votre égt-d.
qui partenait à une meieiîie finille; eétait ine feînu M. Clegliorin pissait mx yenx dii monde pour i lorîmie

hautaine, mais sus insolene ; elle était nreuse, inumis ne peu Iorté à lndulgence - ce i'était pis u égoïste; mais il

Passait pas généralemnt:t pour êt re alii bl eile aivait l i- t imne liute idée de i subordinat in dans la vie. Ilstaitit
sieurs enf:îlýi:, et ell prit Fminy Fru khid our eu avoir élevé lui-mîmtu Leîtenlienît et par degrués, etiL peilsait que
soin. dilins le comnierce tot houimiîo devait passer par ce qu'il

Soyez exacte à suivre nues recomm latio s jeu fille, apçetuit " le ninvtais temps aussi luin uie le bou 1l voynit
lit 2hne llinîgeifordi ; avez dlougrds pour imles enlants, et qiue soI nouveau commis avait nssez bien support 'le muaik-

vous lt'airez pas sujet de vous plaindre de la inumiir doît vais, etymantenant, il était dsposé à li douer quelque peu
VOUs serez traitée ititus cette maison. Jeveux que loutl l le boU, temslls

imde soit hemix chez moi, depuis les premiers jusqu'aux Jamîîes, dont 1'IRctioi pour son frère Frauk était des plus
derniers. Vous nvereçu i :ducatitni supérieure à votre vives, aula le voir et s'en fht avec lui chez ] mne lugerford
condition prseute j'spre et je crois une votus j)ustilirii li pour demander à Fanny de les accompagner dans leir pro-
bonne11 opinion uie i condu e vous." mtenîade. lis lut voyaient rarement, depuis qu'ils avaient quitté

VIFuiy rut lui poeu intimnidé Par la hluteur des naniéres li maison le leur pere pour habiter Monmouitht ; aussi
de Me lhngerlord c tub nt, elle montra, qu'elle avait firent-iltt idsnpointó , quand Me .lungerlo'd loinr fit


